
Vivre, ensemble.
Interroger le niveau de santé, physique 
et mentale, les suprémacismes, 
raciaux, de classe sociale, religieux
les inégalités, la constitution du droit, 
l'individualisme.

Gouvernance et démocratie
Interroger la manière de prendre des décisions.
la représentativité, la ploutocratie, le but et
le poid des lobbys, les structures du pouvoir

Question du genre
Interroger la société partiarcale
l'équité des genres, leur séparation et
leur hiérarchisation

Ce que l'on défend: La créa�vité, l'éthique, l'ouverture aux autres, la vie

Relation avec l'écosystème
Interroger l'anthropocentrisme,  
l'extinction des espèces
la perte de biodiversité
le génie génétique,
le déterminisme mécaniste
les pratiques agronomiques

Economie
Interroger la croissance infinie
le rôle donné à l'argent, la monnaie
la propriété intellectuelle, l'allocation 
des bénéfice, l'homo economicus

Consommation 
de ressources

Interroger notre boulimie de 
matières premières, les conditions
de leur extraction,
l'épuisement des ressources
la consommation d'énergie, d'eau, de sable

Inspiré de l'interven�on de Pablo Solon: 

Nous vivons une crise systémique

Caractérisa�on / évalua�on des projets de durabilité Nom du projet:



Mais c’est quoi cette toile d’araignée ?  

C’est à la fois un guide, un pense-bête, un outil de mesure et 

de validation. 

La durabilité est un domaine interdisciplinaire par essence. On 

n’aura pas prise sur l’impasse climatique en n’agissant que sur un 

seul paramètre. 

On peut évaluer, dans chacune de ses dimensions, le nombre ou 

l’importance domaine concerné. En partant du centre, on va vers l’extérieur d’autant que le projet 

interrogera une des 6 dimensions illustrée. On relie ensuite les points visualiser la frise. 

Cette frise est là pour garder en mémoire qu’à un problème de système, seule une solution systémique 

permettra de formuler une réponse. 

Pour influer sur le cours du système économique, industriel, social, technique et politique qui est si 

confortablement installé, nous devons élaborer une stratégie de changement qui agisse sur tous les 

encrages des habitudes qui nous mènent au désastre. 

 

La stratégie de la crêpe 

Quand on fait des crêpes on doit : 

- Verser la pâte dans la poêle 

- Laisser un peu cuire 

- Pendant la cuisson, décoller gentiment tout le tour de la crêpe 

- Lorsqu’elle est entièrement libérée, la retourner. 

On pourrait attendre qu’elle cuise suffisamment, et qu’elle se décolle d’elle-même sur toute sa surface, 

mais ce ne sera alors qu’un bloc de pâte dur et brûlé, que personne ne souhaite avoir dans son assiette. 

Comme la crêpe, nous allons devoir faire le tour des problèmes. Tant que l’un de ces domaines n’aura pas 

été interrogé, soulevé, rendu mobile pour le changement, il sera impossible de modifier notre trajectoire. 

Dans « Un catastrophisme éclairé » Pierre Dupuy a ce message : Nous pensons à l’ombre de la 

catastrophe, elle est certaine et programmée… mais il est peut-être possible qu’elle ne se produise pas. 

A nous d’éclairer tous les rouages à transformer, pour empêcher nos sociétés de durcir au fond de leurs 

poêles, à devenir dures et cassantes au point que personne, n’aura plaisir à y vivre et s’en nourrir.  

La poêle est de plus en plus chaude, il reste peu de temps. 

  


